
LTEO, le mouvement pour et avec les
personnes handicapées de la
Mutualité chrétienne de Liège, a mis
sur pied un voyage au Mali. L’idée
était que des personnes valides et
non valides vivent les mêmes ren-

contres au cœur de ce pays d’Afrique de l’Ouest.

Grâce aux compétences et à la disponibilité des
guides maliens, le voyage s’est parfaitement déroulé.
Il était organisé en collaboration avec l’agence de
voyage Tamadi, soucieuse de tourisme « autrement »,
solidaire des milieux ruraux d’Afrique. Les quelques
témoignages ci-dessous parlent peu de souvenirs de
vacances, bien davantage d’acquis pour la vie.

« J’AI GRANDI, ET J’ESPÈRE CONTINUER »

Au Mali, i
voyagé « so
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Handicapés
et valides
liégeois
viennent de
réaliser un
voyage au
Mali.
Objectif :
partager la
même
rencontre
d’un pays et
de ses
peuples. De
ce tourisme
« autre -
ment », tous
disent être
sortis
grandis. 

S igne

A
Pierre-Yves Collet, chaisard
« L’intérieur de l’homme est un cadenas dont la
langue est la clé. » (Proverbe malien)
« Tout est dit. La clé de tout voyage, c’est la
langue. La langue qui permet la communica-
tion ou qui l’entrave. Entrer en communication
avec les Maliens, découvrir leur mode de vie,
leur pays, tel était le but de notre voyage. Et
quel voyage !
Comment mieux découvrir l’autre si ce n’est en
tentant d’approcher son mode de vie quotidien :
transports locaux, nourriture autochtone… Un
séjour à mille lieues de ce que les catalogues pro-
posent, mais une expérience riche en émotions
et surtout en contacts. Cela passe aussi par un
bouleversement de nos habitudes. Rien de facile.
Mais, très vite, la beauté des paysages et du
cœur des Maliens, leur volonté de nous faire par-
tager ce qu’ils vivent ont permis à chacun de
vivre pleinement le séjour à l’africaine.
Les préjugés se sont effacés et nous n’avons plus
été perçus comme des étrangers friqués. Nous
voulions tous, personnes valides et personnes
handicapées, vivre cette rencontre de deux
mondes si lointains, mais tellement proches, si
différents, mais finalement très semblables.
Oui, cela a été dur ; oui, j’ai eu des moments de
doute. Mais grâce à l’effet de groupe et à l’at-
tention des guides, cela a été une réussite.
Parce que nous voulions y arriver et cela en
valait vraiment la peine ! »

Monique et Philippe Coyette,
couple de voyageurs
« Quinze jours au Mali, une tranche de ma vie qui
restera à jamais gravée dans ma tête, dans mon
cœur, dans mes tripes. J’ai découvert un coin
d’Afrique que je ne connaissais pas, un pays très
beau, une population accueillante et souriante.
Mes impressions : beaucoup d’émotion, retour à
l’essentiel, débarrassé du superflu. Pouvoir
entrer, comme nous avons pu le faire, dans les
familles, et y être bien accueillis, cela a été une
vraie leçon de vie. Ils ont peu, mais ils le parta-
gent. Ils sont pauvres, mais tellement riches de
ce qu’ils sont. À nous de retrouver cette richesse.
J’ai vraiment apprécié de pouvoir vivre (parfois
péniblement !) avec des gens qui ont d’autres
valeurs que les nôtres. J’admire notamment
leur joie de vivre, leur optimisme communicatif
malgré des conditions de vie dures. J’ai appré-
cié cette solidarité de la famille large et les
efforts du pays en matière d’éducation. Chaque
village a son école.
Je ne suis cependant pas très optimiste sur les
chances des Maliens de pouvoir connaître bien-
tôt un développement économique capable de
leur permettre de résoudre les problèmes les
plus pénibles. La malnutrition, le manque
d’eau, les soins de santé déficients sont une
plaie. Sans parler de l’absence d’égouttage et
de ramassage des ordures dans les villes qui les
rendent un peu répugnantes. »
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, ils ont
solidaire »

Sophie Schneider, animatrice Alteo
« Toubab. Séo : bonjour ! Guinni Séo : et la
famille ? Ounoum Séo : et les enfants ? »
« Paix, harmonie. Nous entrons dans un monde où
le mot stress semble totalement inconnu. Nous ne
sommes pas entourés de gens apathiques, mais
détendus. Les enfants jouent ; assis, les vieux
bavardent ; les femmes travaillent assidûment et
tranquillement. Les conflits n’atteignent prati-
quement jamais les cours de justice car ils sont
réglés par les anciens sous les « tongas».
Les « tongas » sont des toits très bas ; on s’y tient
assis car, disent les Maliens, dans cette position
on ne peut pas se disputer. Les toits sont recou-
verts d’une épaisse couche de chaume supportée
par quatre branches écorcées, sous lesquelles
sont traitées toutes les affaires publiques.
Le bleu du ciel fait ressortir les tons chauds du
paysage rehaussés des taches vert foncé de
quelques arbres. L’air est paisible. Paix et harmo-
nie. Le bonheur n’est pas synonyme de richesse
matérielle. Au contraire, nos hôtes ont démon-
tré que la réelle richesse se trouve dans la simpli-
cité des relations humaines. De nombreuses fai-
blesses du système qui régit nos vies ont été
bousculées : l’individualisme, l’indifférence, le
gaspillage, le stress, la surconsommation, le
paraître, le superficiel, la course après le temps…
J’ai grandi et je compte poursuivre mon chemin
dans ce sens. »

Karl Heuse, responsable Alteo
« Ma première photographie m’a directement
éclairé. Ici, au Mali, les gens sont vrais, sans arti-
fice, sans malice. Ils n’ont nullement besoin de
se protéger derrière une brillante coquille ou
une armure menaçante.
Vais-je avoir la capacité de l’être aussi ? Me reste-
t-il encore suffisamment d’essence humaine
pour redevenir moi, sans apparat ? Les Maliens
ont beaucoup à m’apprendre à ce propos.
Tout au long du voyage, j’ai reçu des sourires, des
mains tendues, des accueils avec chaleur, des par-
tages. J’ai reçu, beaucoup reçu et j’espère avoir
donné aussi. Singulièrement, j’ai l’impression
d’avoir plus reçu que donné alors qu’au départ,
on aurait pu croire que c’était moi, le riche.
Ne faut-il pas revenir à l’essentiel, réapprendre
à relativiser, à remettre l’importance là où elle
doit vraiment être ? Dans le monde dit civilisé,
nous courons de manière quasi permanente.
Après quoi ? Ne faut-il pas faire moins pour
faire mieux ?
Timothée, notre guide paysan malien dit : « Chez
toi, homme blanc, tu cours après le temps, alors
qu’ici, c’est le temps qui court après toi ! »

Récits recueillis par Paul FRANCK

www.tamadi.org - www.alteoliege.be


